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focus

epuis plus de to ans,

Jacques Perconte,cinéaste

et plasticien, cherche da ns

les imperfections et les lacunes des

technologies de l'image la matière

toujours changeante de ses films.

Dans Ia mise en æuvre de processus

qui peuvent parfois conduire à une

très grande abstraction, il nous rap-

pelle que, si nous vivons dans un

monde où des images se font

constamment,toujourq partout, avec

ou sans nous, elles doivent encore

perdre et prendre forme, se creuser,

éprouver les possibilités d'altérations

infinies qu'elles recèlent.

Déjà les bandes vidéo analogiques

permettaient de faire apparaître dans

des prises de vues réelles des figures

que nous ne pouvions pas y voir de

prlme abord. Dans Azar (rgSS), par

exemple, Jacques Perconte refilme un

visage sur un écran, avant de l'inscrire

dans une série de boucles, ce qui le

fait disparaître et ressurgir dans une

facture et des traits numériques tout

à fait singuliers. Le procédé est repris

dans Chloé t eI Chloé z (tggg|Dans la

première vidé0, une jeune femme, la

tête sous l'eau, se redresse et reprend

sa respiration; dans la seconde, elle

enfile une robe. Ces courtes séquences'

de quelques secondes, reprises en

boucle, demultipliées, juxtaposées à

elles-mêmes, épaissies enfin par des

zooms dans l'image, permettent de

voir le motif disparaître dans une tex-

ture vidéographique.

exigence pictrrrale
Dès ses premiers linéamentl et avant

même qu'elle ait rencontré les outils

lui permettant de trouver sa voie sin-

gulière, l'æuvre de Jacques Perconte

est celle d'une manipulation et d'une

matérialisation de l'image rendue pos-

sible par des procédures qui,fussent-

elles aussi simples et évidentes qu'un

accéléré ou un ralenti agi au magné-

toscope, ne peuvent être engagées

sans transformer ce sur quoi elles

s'appliquent. Faire des images, c'est

toujou.s. dans ce contexte, irterven r

sur la matière même des images.

Les nouveaux outils de traitement

vidéo, que nous utilisons quotidien,

nement sans bien comprendre ce qu'ils

provoquent concrètement, ont per-

mis au cînéaste de radicaliser sa pra-

tique et de donner à des gestes de

cinéma une exigence pictJra e inouÏe.

Plusieurs de ses films récents, en effet,

sont des plans-séquences. Ce sont

aussi des traveilings, dans la mesure

où ils sont tournés en situation de

locomotion. l-ilmer dans un train en

marche, c'est ipsofacto en appeler à

un ropos de l l'islo're du cinema, qui.

dans son commencement même,est

une affaire de transport. En réalisant

Pauillac, Margaux (zooB), c est-à-d ire

en reliant une gare à une autre par un

long travelling et plan-séquence,

Jacques Perconte pose une relation

cine.natogra ohiq ue au paysage, nais

cest pour permettre à l'image en mou-

vement elle-même d'engager un autre

ÿpe de transport, dbrdre chromatique

celui-ci. Une succession de compres-

sions va faire surgir, dans ce plan-

séq uence, des cou leu rs, des textu res

q u i ne s y trouva;ent pas lors de la prise

de vues.

1. Rassemb ées dans la monobande
ncorps (t998:999)

Retrouvez lefilm Après le feu sur notre DVD# r9 de la Petite collection de Bre/,

et Jacques Perconte sur la Petite luc@rne www.brefmagazine.com.

,

IFBFq
Décorrvert au dernier festlval Côté court de Panrtln, Jacques P-erconte travaill-eIa matiêre
de ses ftlms de pixel en pixel. I norrs erîrpoÿte anr:delà du réeI,Ià où règne I'alrstraction.
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Sotyogmha, 2oog.



Le travail sur l'image est celui d'une

mue de la réalité elle-même, qui nous

donne alors quelque chose de neuf

que l'art seul peut produie.Pouillac,

Margaux,ce sont des teintes d'au-

tomne qui colorent un plan tourné au

printemps. Ce film, qui sans doute

regarde en direction de toiles de

maîtres, fait plus et mieux que saisir

un instant donné - un voyage en train

ce jou r d avril - ; il interroge les saisons

et lesjours eux-mêmes, qui excèdent

nécessairement - et c'est heureux -
l'enregistrement mécanique du réel.

La métamorphose du paysage par le

truchement du cinéaste conduit ce

dernier à exprimer plus que l'ici et le

maintenant de la prise de vues. C'est

gue le paysage, en tant qu'il ouvre sur

un pays,ou un monde,demande plus

q u'u ne attention passagère.

Le procédé est similaire dans lJishet

(zoo7), même si le voyage, cette fois-

ci, se fait su r u ne ba rq ue. La mutation

du paysage y est plus progressive, et

l'image va vers des formes et des cou-

leurs plus radicales encore. Le senti-

ment de sènfoncer dans les possibi-

lités picturales de l'lmage y est plus

franc,car la séquence est filmée en

travelling avant. Notre regard va vers

ce que l'image devient elle-même;il

a la patience et la progression du geste

du cinéaste lui-même qui modifie le

plan pixel par pixel pour nous conduire

en un autre pays, celur de l'abstrac

tion. Autrement dit, pou r évoq uer u n

autrefilm deJacques Perconte, la com

pression et letravail nurerique opè-

rent un passage, qui nous permet d'ac-

céder d'une qualité à une autre, et, de

proche en proche, à une réalité eile-

même transfigurée

Ce n'est pas la moindre des qualités

de ce travail que de donner à des outils

informatiques la charge de libérer une

poétiq ue d u visi b1e. La répétition de ce

geste a utou r du paysage, décliné encore

dans Après lefeu (zoto), et qu i devrait

aboutir finalement à un fllm sur ies

peintres impressionnistes et la

Normandigen préciæ à la fois la langue,

la portée et les enjeux. En revélant une

matière numérique et les innombables

strates et variations dont elle est

capable, les films de Jacques Perconte

nous interrogent sur ce que nous

regardons et nous demandent de quoi

nous voulons être les témoins. Car ce

sur quoi nosyeux se posent dit aussi

quelque chose de ce que nous

sommes. En se donnant le paysage

comme motif récurent de son ceuvre,

il conduit le cinéma aux exigences de

la contemplation. En cela, sa pratique

est corrélative d'un engagement, au

sens où la poésie en est un, politique

même quand elle semble se détour-

ner des affaires de ce monde. Car un

tableau ou un poème peuven!etcest

souvent le cas, nous rassembler dalan-

tage et plus solidement qu'un projet

politique et social.

En voulant nous faire redécouvrir la

gratuité, mais surtout la grâce d'une

approche pictunle du réel, il ouvre une

brèche dans notre manière d'habiter

le réel qui peut et doit aussi accueillir

notre détente, notre oisiveté ou encore

notre mégarde. Comment autrement

pourrait-il nous arriver quelque chose,

comme a pu le Ëire remarquer Charles

Peguy en son temps ? Si le paysage

esl dans les mains de Jacques Perconte,

un processus, au sens latin de"ce qui

marche vers l'avant'l notre regard ne

peut le rencontrer véritablement s'il

ne se met luiaussi en mouvement

pour ailer plus avant.

poétique du visible
Malg.s 6s11. dirnension exclusive

ment plastique et contemplative de

son æuvre,.Jacques Perconte a pu,en

pa rtici pa nt au film coleclif O utra ge

et rébel lion,, répond re favora blement

à une commande qui, pour le coup,

demandait une prise de position poli-

tique et un affairement dans les sou

cis de l'actualité. Mais que le film qu'il

a réalisé dans ce cadre n'évoque pré-

cisément pas l'événement qui est à

l'origine de ce manifeste collectif n'a

rien de surprenant, Quoique très dif

férent de ses précédents travaux,

Saÿagraha (zoo9) veut aussi faire par-

ler en premier lieu l'altération des

images. Composé à partir d'images

d'archives glanées sur l'internet, refil-

mées à même lécran, et passées au

régime d'une compression suppié-

mertà re, ce'il."r pose de ^rar e.e

conjointe le principe de non-vrolence

quiaccompagne la figure de Chandi

et des images de répression de la fouie

en lnde, comme pour mettre en évi-

dence que nous vivons dans un monde

où l'ordre du discours et l'ordre du réel

pei nent souvent à se rejoi nd re, ce q ue

nous expérimentons quotidienne-

ment dans nos propres vies.

Envisagé comme ouverture, jusque et

y compris du paysage audiovisuel, le

c néma de Jacques Perconte est à la

fois question et réponse.Question car

il nous demande quelle place nous

vou ons habiter dans le monde, et

réponse dans la mesure où il s'adresse

à ce qu .J y a en noLs oe neressaire-

ment irrésolu, et qui doit à son tour

s'interroger sur la réalité et ce que nous

avons à y faire. La tranquille sobriété

avec laquelle cette æuvre suit son che

min padicipe assurément de sa forme

plast'que, ou', comme rorre proposi

tion anistiqle ve.itable sesl r.ouvee

et vit pou rta nt de se ch erche r encore.

wwwjacquesperconte.com

2. Outrage et rebellion est un fi I m co lec

ti'reag,qqerl au, violerces po icie.es.

constitué par une quarantaine de

courts métrages de cinéastes qui ont

répondu à l'appel de Nicole Brenez.

wwwqut rQgçIqbq[elerg

Le travail sur l'image est celui d'une mue de la réalité elle-même,
qui nous donne alors quelque chose de neuf que l'art seul peut produire.

11Ë.n haul, Pauillac, l,llargoux, 2oo8 et Uooen, 2oo3,


